
 
La soif et le savoir 

 
Ne serait-ce pas merveilleux, inouï, voire féerique si on pouvait marier la soif et le 
savoir pour enrichir nos connaissances? Quelque improbable que soit ce scénario, il 
est extravagant de penser que d’une seule gorgée d’un quelconque liquide, on puisse 
absorber une parcelle de savoir. 
 
Il serait certes prodigieux de maîtriser avec aisance les secrets des mathématiques 
en buvant d’un trait une infusion à la menthe ou à la verveine. Les premières gouttes 
nous rendraient invincibles en arithmétique. Quelques gorgées de plus suffiraient 
pour démystifier l’algèbre ardue et la trigonométrie énigmatique.  
 
Un verre d’eau, plate ou effervescente, pourrait nous injecter telle ou telle autre 
science. Un jus de papaye ou de goyave nous éclairerait sur les règles d’accord des 
participes passés qui nous confondent sans cesse. On saurait enfin comment écrire 
une histoire dans laquelle on parlerait d’amoureux qui se sont d’abord souri, puis plu 
et finalement aimés. Pas facile, admettons-le, de voir clair dans l’écriture correcte des 
verbes qui se sont succédé dans la phrase précédente. 
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Que diriez-vous d’un martini ou d’un gin-fizz pour pouvoir donner la valeur de pi 
jusqu’à la énième décimale? Ou d’un thé à la bergamote agrémenté de saccharose 
pour voyager dans les arcanes perdus du temps et assimiler les moments forts de 
notre histoire? 
 
Imaginez des vins millésimés qui couleraient à flots pour nous inculquer la rhétorique 
et la philosophie : en ingurgitant goulûment un syrah, on comprendrait la métaphore, 
la litote et l’oxymore aussi bien que l’œuvre de Descartes ou celle de Machiavel.  
 
Le vermouth, l’hydromel artisanal, la bière d’abbaye, l’absinthe, le cappuccino et les 
smoothies décoderaient les plus inextricables concepts, toutes sciences confondues. 
 
Mais que faudrait-il alors boire pour maîtriser l’orthographe et les règles sibyllines de 
la grammaire? Espérons seulement que ce ne soit pas la ciguë… Dans ce cas, même la 
plus fervente volonté d’écrire correctement serait vouée au tombeau. Souhaitons 
plutôt que ce soit un philtre dans lequel se trouveront les prémices d’un amour 
éternel. 
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NOTE : 
 
Considérant les rectifications orthographiques, nous acceptons les graphies 
suivantes : 
 
maitriser 
goulument 
saccarose 
cigüe 
féérique 
 
 


